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lus le biei que S'il guéisait les malades,
rendait la vue aux aveilgîcs ou ressul-citait
les morts."

GRÉcoiRE VIII.

VOL. I.



LA CLOCHE DU1 DIMANCRE

La LLON~ Ù~ BIMENHB
REVUE HEBDOMADAIRE

Directeur: JEAN des ERABLES

Editée par G. VEKEMAN

33,- RUE ST-NICOLAS,-33
MOiNTREAL

JEUDI, 25 NOVEMBRE, k97.

AU PARLOIR

Nous croyîns utile dle reproduire quel-
ques uns de nos avis précédents et de les
compléter

A tous ceux qui nous le demanderont'
nous enverrons les nuiméros.specimnens.

Les personnes auxquelles n. is adressons
de's numéros à l'essai, sont piiées de les
conserver et surtout <le les lire.

Le fait de retiier notre jour aI à la poste
n'engage personne. Pour y être abonné, on
doit nous le demander et ajouter à sa de-
mande le prix de l'abonnement.

Dans toutes les paroisses où nous avons
un abonné, nous en coiptons bientôt deux,
trois. quatre et plus. Nos abonnés desiei-
nent les amis et les zélateurs de la Cloche.

Un de nos amis, employé dans un grand
magasin de c tte ville, a commencé par

prendre mn aliontnenint à la Cl/oce. Puis, il
s'est omis braverent à faire mIe la propagande.
La semaine passée, il en était à son vingt
troiième abonné.

Une seule personne aussi chaditablement

dévouée dans chaque paroisse, et le su, cèi
est assuré. Cl'et alors qlue l'on ent ntira,
d'un bomut du p:ays à l'àatre. 1:s sonts joyeni -
de notre 1etite Co, he du Din<che /

Chaque rév. Curé qui nous enverra Une

Piastre aura droit à sni abonnement p ur
aue année entière et à deux aiutres abonne-

ments pour des personnes dont il voudra
bien nous faire parvenir l'adresse.

A l'Suvre donc, amis le la Cloche! Vous
nous connaissez depuis longtemps, vous sa-
vez quel est notre but.

Quelques amis noirs ont écrit: On vous
encouragerait beaucoup pluts, si l'on avait
la c!mtêtumde que vous allez réussir. ''

Ki mu, en eliet, ne réussit mieux que... le
succès, et l'eau va touijotirs à la mer.. Eh
ii n ! que chacun y mette un peu dumi sieni.
l'n seul aIb nné dans chaque paroisse, et
nous -onnerons bi.ntôt le joyeux carillon lu
tr.omphe.

Aussitôt que nous auronstrois mille abon-
nés, nous donnerons chaque semaine douze
pag s ai lieu le huit. Quand nous aurons
cinq mille alon és, ce sera seize pages que
nous donnerons

Nous ne sommes plus très-loin des douze
pages. Courage I

Nos frais s nt relativement minimes. Sauf
Jean dles Erables, qui n'a pas encore renoncé
entièrement aux biens de la terre, aucun le
nos rédacteurs n'est payé. Nous pouvons
die cette mainière consacier la pi s grande

partie le nos ressources à notre petite revue.
Nous ne demandons ni amoiô es -i subi-

des. Un abonnement lans chaque pa:uisse...
Cinquante cents c'est peu <le chose, mais
cinquante cents répétés des centaines de
fois, feront une base solide à note ouvre.

Les petits ruisseaux font les grandes ri.
vières.

Enfin, voici la saisoi des longues veillées
et les fêtes populair s.

Si l'un oit l'autre révémend Curé de nos
abonnés dé-ire s'asurer le concours d'un
conférencier p tir une fete patriot que oui
charitable, l'un de ius se mettra bien vo-
lonitiers à sa disposition. Il s.lit dle noms

pîréveiir quelques jours ('avance et de nous

indiquer le sujet à traiter.

A l'Suvre, Zélatiices et Zélateurs de la
Ckhed, pour Dieu et pour la liatiie I

DucT-EUR X.

ÉPIDLMIE DE CRIMES.

R1lwdon et Saint Liboire,villages
à peine connus hier et si rrienent
célèbres aijo!ird'hiii, comme vous
devez appr-cier la portée de cette
excînni ilion:" Hc1îrei les peuples
quii n'onît poinit d'histoire! "

Voui en avez une, maintenant,
et, ellls ! 'lle est écrite avec dit
sang et de la boue.

Et cette triste célébrité, vous la
devez bien p'us aux colportours
lertrés île scandales, qu'aix mieur-
triers dont la responis ibilitê morale,
et par conséquîent la culp tbilité,
peuvent être mises en doute, au
Moins juîsqu'à l'heure du jugement.

Cessons, pour l'a moi. du bon
Dieu, dejoeîr un rôle qui n'est pas
le nôtre e u juîgeons pas les acc ses,
ateindoniî., polir nous faire unîie
opiinion. aie la lunière 'esoit faite.
Coniet ton iohîs de priir pour les
maile i-eux que i i j1-lice line
a piv dîle leur iberté,en att-idant
qu'elle leur inflige un11 ch-atimeint
s lvère o1 qu'elle les rende à la
societé. Dieu seil, en ce moment,
peut dire jusqu'à quel poi lt ils sont
coul ibles et suîriouit re<ponsables.

Pourquoi remiier, re micier sans
cesse, tolite cette boue et toutes ces

a la vie, commetti e, par des récits
impruid nts et des commentaires
risqî&, des attentats aux mS rs ?

Ne précipitons rien, soyons
cales et occupons-nous de nos
devoirs persLnes. Les liges s'en
tircront bien sais reiorir à nos

imi-res et ils ne voudront pas
troubler notre repos pour veir
nous denander nos conseik Evions
surtout (le tortrl-elr inmtilement les
parents affligés des acciuss ou des
victîimes. Cette ciriasité maliniîe
qui ne respecte rienî, ce besoin de
tout savoiret de tout dire, mêmiie à
pI-opos des faits les pl lis scandaleux,
voilà certes un signe des lempsqui
ne pr rage nen de hon.

Il pe't y avoir tinn épid inie le
cri-mes aussi bien qu'une épidémie
de choléra, de typhus ou de peste.
Pr*p:îiée aui Ial p itr l'iltcondmlîite
et 'irr*ilizion, I'intelligence e aits.
se; et l'esprit se t it au crime p ir la
lecmre de rouis ces scandales et de
loieS ces ab iminatiois.
Il est grildeient temps qu'on

devienne plus raisoninable !
JEAN DES EltAnLES.

LE PALAB LEOISLATIF
DE QUEIlEC.

Tel est le titre d'unmm hel ouvrage illmtié que
n. us enuons <le recevoir. i i cit 'mut le nom
ie l'auteur M. Ernest G tiion.uious- n'avons

plus mi n à aj-miter poui fire co-nclure par le
public lettré q-le le livre mîerte sa place
dans toutes les bomnes bibliohè es. il y a
suitoiit tuie faiutie : - Les statti s à la
Kermesse " qui e-t ne vrai,- mm-r'e.

Nos felicitations t is onihaits d'un hon
suiccès a imauteir et à l'éliteur.

l-.n venlte chez C. l)arveau, 80 - 84, rue
de la Montagne, Québec.
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LETRE D'UN COLON.

Erableulle, 9 novu mire ISc-i

A il<nsieur l'ime L-diante, tutiratrw
à A*i-, /.-lke, E urfe.

lou Cli it Ami,

ICTJ( 1 RS IV la neige
Li (le a gIlace, J'ci.

daid. s <nlai es t
Å des mois, v ls ne

diwzi que cla n'tbt

e s l en lectie
les 1 lus agicables.

dani, c'est ce

uqi-i aini ici îliat

el i te. et l ils soin-

Ile, li ile liots ici plaindîire. I a neige et la

glace pclivent. ai oir Iclur itilité, ci lme je

1otus le pluvieraiIi plu tard.
Eln tout cas, nous se<l nies ICIpuis quel

qutes jours en lemt hiver. tria dure.a sans
d. ute jttsIu'à la nt dU imîois d'aviil.

Je thls Cela, bicl elteldu, pour la place
où je tme in% e et i ù j'ai acheté iie terre

le c'lit actes, nu plutôt un coin le f rét

dotit dix aciîs à peinle, soit ensîilonl liîit
h1ectaes, s-it léeficliés.

t',st dans les tai.toîns t
e l'Est, une des

Contiées les pl s>latlbltes et les pISlittO-

resqt-s Itu iîîoiîîe. Elle a pou moi d'aîties

qualités eclore : on y pale la largue frant.
çaise, on y prifesse la religioil caitholhque,

on y a . Ci erVé les maicelrs et !a foi robuste

lis vaillatts compagnons de jacques tar.

ticr.

On pe it tr ott er, saIs qi itter le Canlada,
des endroits tii Ihiver i t plus long et plu-

igoutleux i<îîcore qu'ici ; il siflit pour cela
de monter le quelutes licites vers le nord.

Il cin est d'aiutîes où l'hiver est beaucoup

plus coui. cim miîne pai ext mlle le sud tt
I'iunt <le la pto ilice i'Onta lio. L'cst daits

cette ploic ii 1. aps, dan, le cmité d'Lssex,
que j'ai IetIcotlntré le lils île titotie ami Jeai,
qui est, je C iuls, to ie pi<tit cotsin. J'y ai
fait anssi, avec le i lus grndiI plaisir, la
Coli lice de ltsicurs 'icultetus dl'-i.

gile ilaînçai-e : l. 'I léodule t.iarlt, q.i
est ieltits île lutngne' annttées inspecteur
sclitre, et sot CotiiI, M. Touiier. ces
mtessicuts sont les Noés (le c(tte feitile cot.
trée, où iis ont commencé à planter la

v-gne il y a au moins un demi siècle. Ils ont
dolinne I'eàîille dii courage au travail et de

l'écooimiîtie iaussi ont-ils titi pain sur la
planche -Ir leurs lieux jours et du bot vit'.
pur dans leur cave.

Je citerai encote M. Lonis lelfort, qui a
eu tout iecemmeiçnt l'excellente et louable

-r-- *.~-,~---.----

- ti',u
.- *.'-4 . --- Z.. '.j....1U144

a i
zv..t~îî.. -~ ,itj*~J -' <7

idée (le m'envoyer un petit hirtil de son
clai et de Mointi lî isnt ; Ni M. N ict *r i l-
les Roi lict, Ml. E' gène I écignleu l, Mi.
Ilypolite Girardot. Mi. peqteginit et suttu:

1. Elist Girardît, ils de hi. pinspeî lctr
colaire, dont 1,> vins sont connus tt a1 lié.

ciés d'un bititt à '.utie du tiatnda.
L.es vignobles du1 cond'é d'le >(>nt nul

giti.quet t et il y a e tle itr., ii. lt; n .c,

tte endtil n ti<ti lotabll et t<tet f:ate icle

pii :es otus.e a >.f1cnner sai., ce

leur sstme de culture, et a donner à n.ICS

'ins tant le soins, qu'on lie >ait le.tpilu il

faut le plIus recoimnlander. I oie la cotle
eC Agnhpe et, mêmlie apiz.s a soir %il !I

loti-ianle, la 1-loride, la talifou ie <t le-
aitres Etats fat iés du stti cil. l'i ailte Z)

-y ar-iéter. Il est erii (ple l'hîpisalbéta,,

Céréniîes liais sincèremilent cordiale lie la

populatiot de toute lant;ue et le toie oli.
gine y est pour beaucoup.

Je Vous parlerai et core di ciité dex
dans cne 1ioctaie lettre. telle i est de.a
assez longue.

Si je vous ai <lit plu, haut que l'lhivet et
long et tig.uriteta.\ dans ce pays, i'alle/. pia

croire ti'on s'y enluie. ;ien h in du là ..

t'est cli hiver qu'on s'antitse le nieux at
Canada. Voilà encore lui sujet sur lerquel

j'aliai <ccasioi le reveir.

je terniune, en faiant reprodu<ire i vote
intention ce petit dessitn d'un jounial ait.

gais.SSjeap i latîit, Slirs,îke.E t

m e n sle d ués o fr-t, C e u n e scè n e d 'h i ve

c v mo pv-mmtm vne vous
eu -oyer le i ltîit t<IitiiIt-tce

onarrain.s.urgee lous tavlirer ei vos le

E' iliéiie lilipîs je voust enveoie le i sîpîtt
Ie 1 tet1iète -te <le piar. l-e cl 1885, il

gli'. .Sôpt-iîîg yuis! Les joies, hîs amuse- y a1 douze alýili îi<le etu r 'i-iietîl,.
Il fait se talildr t" quîîen î883 listDenis (1i, spîtit. C'- u e ýè dhiver, Il atîadîeîîs et Iv'. 1< kIiil lie f-ît.i-i lit

coîtîttie vous Voyez, tîie 1)lartie dle ft<luoggttu i <ti ptr<î'., :iil îlialjîlîll les
oit tritte sauva-tge'. Il fait 1< le ces fêtrs là Idi tîlais, otler-is .l't re l -Itîtis
pour les apil écier, ou, mi ux, il faut y>t j ti-t ap (i )IIIti 34 f.iti illes àSt-Sttii-l-- ilu\si t i a lit-ii toitî.
prcndre part. Ea1t1î<îit <le la îI.tî poil. l'tnnée [&)7.

A bientôt ! 503 filitill s, t6SO tîî t', 2515
j ACQUI S l'c)ttCOttRT. itiittctt 192 eif.itIt-. fréu1<îeîît.tnt les

ctilsliIaltes, s,8 17 litai iagts, 74 séPttîl
I tîîces.

$ $12,8 1266 en c.1issc.
D'UNE ABONNÉE l<aîîî<t île la paroisse St-Jeatt.Baîîtibte

p our I'aIIîîýC tS85.
Sonne, oh ! sonne encore, sonne toujours, 363 faiitilles, 1225 Communiaits, 1839

vaillante petite C/the ! Egiène sais trève é 8 i6 i atiqietît9titl
dans l'espace la note chaude et vibrante du tures.
journalisme chrétien $5,OOO de dettes.

MARIt A. je demeure votre tout dévous,
JdA. LEFBv.ePtrcCuré

PADClUE. Y

Un d'- plu, ",[; iena. iraiicles <qu'a fait,
ce grat iint. 't c lim del I, rémi- mvttdit

-a mèle dI-lee le p < t- l.ue u in h.nibre

att-lantite t n lie -il Altiiie. msité l i - lie,
il lait pren-lre soit leger r-js. V . la titi
tIe la collation : '.. ri bien mîalgé une

omni, "l dit il à la leusc-llIéla- ! réponid
cîlle ci, je iei ai t*ts. -Allez toujou-a
l. cl Ilibre a cité' et vuMs Ci trouverez.

i a tinne fenine, toute tremlat, olé.t,
O pIrolige ! i l-îIlieir ! elle retrotie on

enfat peL in de vie, hramittemet ass r sur

uidt paîîî*î <le poiîIlene cil teantit ulie de cha.

Cute de se'. petites mii.i pour le. V.rir au
Saint.

CO RESPONDANCE.



4 LA CLOCHE DU DIMANCHE.

Ahne Pipe/et. - Quelle chance! Un meur-
tre, un crime abominable vient de se com.
mettrz, et j'ai pui mle procurer un pantier le
bois à mtoilié consumé, trouvé dans le poèle
de la victime.

la A/ère Mice/l. - Ne fais pas la fe i...
J'ai mieux que ça je suis en poiesion
d'uni1 houton <le calotte (le l'a'as.in, et ce
préctieux trésor sera exposé demain dants ma
vitrine !

LES PUISSANCES DU JOUR.

BOITE AUX LETTRES.

M. E. G. - Merci pour vtr lionne let-
tre. Les vieux amis sont rares. Nous tenons
note <le votre avis.

G. C. - Cela ne petit plus se changer.

Ch. T. S. - R çt iournîaux. Enve-rans
cartes bienttt. Compliments à tous. Le 'e-
lit garçon aura son ours tôt ou tard, vivant
ou en sucre d'érable.

Gilbet - V'ous ne' dtonnez tslus signe deu

Melle Euîgenie R. - N-us en- errons les
numéros à l'ad esse ildiquuée. Nous vous
remerci 'ns dle tout c<eur, pour votre active
propagande.

Maidaie J R. - Nous vous remerc6ins
'incèremlient. Les numéros 4. 5 ct 6 que nous
ajotiniis à nor -enei. peuvent étre lnnés
pour rien a ceux qui achètent le Niméro 7.

Rév. M. El. M. - Vous êtes vratmneit
tiro lihn ! Envyec les nom . v p. Nous
somnnies persuadés que vos bons souhaits se
réaliseront.

vie. Ecrivez à l'adrsele la C/u/he. hujreat Aui F. X. D. - Vous êtes n brave! Si
<le poste botte 2177, Montréal, Canada. no « iti liîiue conme voit dans

chique loc <lité, il tn-s~ f.,t<'lralit l<ient5t <lueNOTRE CONCOURS Melle R. à Sh. Marie vous écira. lie-e rntîjue, et ce i'es tias une Clück. qle

Melchior. - Votulez-vouîs m'envover dec f ions, nais titi lin avant

rour' notre 0con0urs de Noël, n ite l'Ala. C - Te encouragements arrivent d e u
ros le te journal ? Vous recevrez le cefital s côtés. T'ai «n pqe d ties àlieu de done r l dviner deS halI- nîécsaire pour payer vo. débours. vous contuniquer.

des et (lcs Rs)tlS, n0s priolSl nos A ri V. il. W. - je os metrai hiIÔî
ab1nns dc nous envoyer de la en relations avec un collectionneur de tii-
"COpie " plr lit CLOCHß. bres. Vous pourrez faire (les échanges.

TroiS primeSserollt lir0s all sort Camarade D. H. - Avez-vous reçe ma FELICITATIONS.

eilbAmi -. X. n. -onnez Vos tles undbraeee

entre~~~~pes rapide et cele n'est noas aune ;/ch quee o eeezrr

l'ont fait parvenlir une pOt"si0 on
unl 'oîi'Tsponfin0 queleonqujte
avant pour objet ln grande fête de
Noël.

eloin nfi re promeqsse, nf00
allons publier Im nlumu'éro de Noël
auîqnel nots voîtil.îo0nsi0ereî tous
nos .SolniS.

On petit nous envoyer les cor-
respodances jusqu'au 15 décem.
bre.

Commandant P. - Envoyez-nous lin tout
petit mot et donnez nouîs es nouvelles de
Cousine Anna et du petit Philippe.

Rév. M. J. Il. R. L. - Nous vous re.
nercinus pour votre bienveillant avis.

Metle Marie A. - Tout ce que vous avez
ei la bonté de nous envoyer nous sera utile.

Rév. M. L, - Certainement. Nous pu.
.li. nsanjourd'hui méme tnecorrespondance

de ce genre. i la place venait à nous mian.
quer, nous ajouterions des pages.

Le Trifuvien a célébré récemnient soit
lxième anniv rsaire. Nous souhaitons à
notre vaillant confrère une longue et

brillante carrière.

Le Courent. publié à Rawdlonu, sous la
directiondu Rév. Curé Iail'airgé, est entré
lans sa treiz.ime année. Cette petite revue

méiite d'étre encouragée par les fatilles
chrétiennes. Nous lui souhaitons longue vie
et succès sur toute la ligne.
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A ULiNTREE DE LA PASSE CHILKOOT.

Nous publions eneore aujour- créées achetant des lots considrae
('hui ie vite di ' Pays (e l'or.'' blcs, il ne restera pas gnamitd'chosc ou t mie arrestat[oi

Aller ai Kloiulike ni'sst pas pour les simples parieticliers sails
chose facile : nos locteuîrs ladmnet- argenit. \ît i.l ' eh M lOiflt
tronr, lion seileeniit d'après ce Aujourd'hui, celui qui veut (en. petî 1î 11 out ilîa lite îl es
que tots les juirnauix ci ont (lit, ter la fortiue ai Klondike dit étre i el 0 - g çuil (l
iis;iH d'après la photograpie\ ex. riche : restons done dats noire HîwIîaiiiii \ilit de l 1es troH
acte le qenois puibliois :1'juriil'lui. belle province de Québec, c'e-o s"I i (t sui bei', a i eui.

Les deux routes adoptées jiusqutî'à plis aiti (ie dbillet ici (b 0 I:uuttit: a1tîtu t (1H m(i1lui! ie des liait-
ce joutr, ont été : par le Ylikon, la sawi l)'lit (lin1 les liers l e .*Jistu'e lic
plits sitre, mais la plis lotguie, la bles (b là.b.ts F[itM ICMMD. ' lîipj ito ile clté se
Plus co0iteluse ; Ou par terre, en) _ _uiier, t il i eveliit <li ic
p:assant par Jillteat, l)ye:î. doit l'o<ii (le trouveroni' i(' lii.e (e bravos
gagne la f;neue pas•C Chilkoot, à PETITES NOTES. gens as'n libres pri or.
trois mille sept cents pieds at. i îîi J.îy ('NI'ttil)t (l liéjigés.

(lCsiidiiIi0i\ au e l î 'î'. 's. Un (le ios eor-l)t:its liolns 1dessusd dui nouvena de lanc mer. les
censioi et l] decen te île cette passe i vu i il rte a ju ib!F' ut excellent
solit Cg icm it d:i r sgereses. te pé. a l le uous

T''nt qute les gouvernements diti icliiitt 1 ms les îîiîkoiis y rS Pi'«'Ii eix
Camada et les Eats.Unis i'airolt aux geiis tottes sortes îl ivent l'apiroiver

pas conltr.it une voie qu onuE etiel, 0'il nîus suti pei'iiîî d'y.ajoiîici'
Clio nti (le fer oit l'oite stùre, ce droit ; cnacnîi est ' al re noes sut, nue euuîiîde de

sera fort d:ii -ereux dîexpos' ZÎ chsictin a lte dlie les î>iei eiX li élue inieectal le, un doit se
ce voyage. Rien ne dii non lts qni veie t le " idrer d le s es

.1 ~ ~ reotr despeereriss jourmlu , p>Ó-e(llOt

(tete Ceux qui seC rendront dans ce", aller ait alus ile et le s aider 1 ;îîieiî p:îrrîîis certains joiiîlisîcs
régiols, (lès que le tempsl5 I, p)ermet sortir, lorsqutils uien d' qons.t PaS i al N gros mots tors-
tra, pourront y ind oilver roe qiece as'ez docilement. qu'ils n<it plus rien îe raisohotiable

qu cu qi eredrn dans ye ale aplusvlemet e e aier

soit. On 'est déja paîrtagé lei terres Il y a naturellemcnt une excep d
de puissantes compagnies se sout ioit pour ceux qui sont chargés Unt peu paysude charité chrétienne

-i
't

-~-- ~
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ne sanwait nuire ic'i, au contraire.
Ensuite, s'il est difficile d'écrire

dle bonnes choses, il est désagr"able
dle se lei voir- voler quanl on les a
écite Un jurn-liste iii se res
pet:te l'mlprit llfmis rien i im
coulirL'Ire sans1 le viter et il n'aspire
pis avec \ ol1I l'Yleîcenls brûlé à
l'inrention (le l'iteir et n n à
celle~ d i phl gi;ire<.

Cel:1 devait intîAiliihleinent ai-ri-
ver, dii la Tiribwe le Woonsouket :
la u-ilmplaiito diee Raw: oit vient de
p i lire. Et quelle complainte

geen p) r le premier couplet
lu f émis, ôl peuple honnête
Tu rejettes de ton sein
i.'alireux bandit dont la tête
A conçu si noir dessein 1
L'e't près d'un uid de faivete
Qi.c se cachat l'assai-,
Qlui bondit le 'a retraite
Comme un furieux marcassin.

Et l'air est le même que pour:
Au sang qu'un Dieu va répan.

dre "!
Ce n'est pas beatucouip plus fin

que les vieilles Ch-msons d'autrefois
mai, c'est plis i1méchant.

Quel besoin, en effet, l'auteur
a vair-il (le loumrnel en dé;isioi l'imi
des ch-iîis les plus graves du chris.
tiatnisiie, p :îir racoiter les hauts
faits du neîîrîrier Nulty ?

N'aurai il pîi, par exelpl,
adapter à sa production l'air du
" Beau Jean-Patul partant polir' la
guer ...... r'a ", ou bien ceclii des

F gitiens sont à la Froilqiiére. ..
a ' Il y en a pai centaiies, des
airs (le complainie, dans les chants
du terroir.

* *
Voici ce que S. S. Léon XIII dit

à propos des écoles mixtes :
" Il fautt non-seulement que la

religion soir enseignée aux enfants
à certaines heiures, mais que tout
le reste de l'enseignement exhale
une odeur de piété chrétienne. Si
cela n'est pas, si cet arôme sacré
ne pénètre pait et ne ranime pas
l'esprit des maîtres et des lèves,
l'instruction, quelle qu'elle soit, ne
praduira que peu de fruits et aura
souvent, au contraire, des inconvér
ni4t& fort ravoe '

LE POUVOIR TEMP3REL

Nous em prunt'ins aux Impressions de voya.
ge, qee publie actuellement l'Oiseau-Modche,
le pa-sage suivant :

" Roie n'est-elle pas l'arche d'ai
liance de la Nouvelle Loi? elle pos,
séde plis que les tables de la loi,
mai< la loi elle-même dans la per-
sonle di Pap infaillible. Romte
appartient au peupîle chrétien
c'est son patrimnoine (le famille, sa
part d'hll'ritage ; et voi là po'Irquoi
les zoliaves venus (le toutes les
lties di monde pour la défendre

combattaient pro or;s et focis. Ils ont
été vaincus, mais le dr-oit ne meurt
pas : l'Arche est au pouvoir des
enlnemis de Dieu, mais elle n'y res-
tera pas. "

Puisse cette bonne prédiction se réaliser
bientôt !

JOLI CADEAU

L'Alsqmaach des Familles Chrétièoennes
n'est pas "în de c'-s almaiiachs que l'un jette
apirès l'avoir feuilleté à la ite C'est un
beau livre, un cbarmant recueil de légeudes,
dhistoires édifiantes. et d'anecdot-s ami-
santes Les .llustra ions sont nombre ses et
d. toute beauté et la chromo lilhog:aphie
q. i figure en 1Le est un vrai chef-it c vsre

ce magnift elme Almianach. que chuque père
de famille entholii. devrait se p ir.r, est
en vente à la librairie Grainger Fié:es.
199. Rime Notre-Dame, à montréal, et ie

coûte que 15 cents.

A la même librairie VIE ADSNIIRADI.E
de St. .A ntoine de ['adoe. I'ris, to cts, - La
douz. go cts. - Le c it $6.oo

LES GIROUETTES

Autrefois il n'était permis qu'aux nobles
le mettre des girouettes sur ieirs maisons ;
-n prétend même, que dans l'origine, il fal.
lait, pour jouir de cette di-tinction, avoir
monté des premies à l'assaut de quelque
ville, et planté sa banière sur le rempart.
Les giroulett s étaient peintes, armoriées, et
représei taient les bannières die la noless-.

Le Duc de Choisecil, apprenant que \'ol-
taire avait transporté a soi successeur les
vers qu'il avait faits à sa louange, avant sa
disgràce et son ex-1. fit fai e en forme <te

g roilette, la tete de Vo taire, et la fit , lace,
sur la plus haute cheminée de son palais,
avec cette inscription : Je tourne à tout
vent.

I Un sire-capot " avait envoyé une pro.
vocation à tell homme ýensé par qui Il se
prétendait insulté.ce de-nier lui <lit.

lepui, deux siècles on lit de ion Qui.
chotte pour s'être battu contre un moulin à
vent ;jugez de ce qu'on dirait de moi, si j'al.
lais me battre contre une girouette.

UN CONSEIL PAR SEMAINE.

On Imagine faciliter l'éruption des dents,
er donnant pour hochet,aux enfants,quelques
corps durs, comme l'ivoire ou la lent de
Loup ; je crois qu'on se trompe. Ces corps,
appliqués sur les gencives , loin de les
ranollir , les rendent calleuses, les eid ur-
cissent, et préparent un déchirenict plus
pénible et plus douloureux.

LA (iAMME

La gamine est le son que lon dtonne en
musique aux sept degrés successifs de la
voix naturelle, par laquelle oni monte au soi,
algui et l'oîn descend au grave.

La gamine fut inventée par Gui d'Aré u,
moine Toscan. Les sept notes ou voix île
la gaime sont : ut, si, la. sol, fa mi, ré,
qu'on prétund prises de la peiemière syllabe
le chaque vers de la première strophe (le
l'hymne de St.-Jeau :

Ut queant taxis
Resonare
Mira gestoruin
Famuli tuorum,
Soive poluti
Labii reatun

Sancte Joannes (Sa ou Si ou Za)

L'ESPRIT D'AUTREFOIS

Les Gantois s'étaient révoltés en 1539.
L'enpeieur Clarles-Quiint délibérait sur le
tiaitenent qu'il devait faire aux :ebelles, et
il consulta le Duc d'Albe. L'inilexible
Duc répondit que la ville <levait être ruinée.
L'empereur, sur cette réponse, lui ordonna
de monter aut haut -t'une tour pour qu'il pêt
voir de là la grandeur le Gand. Lorsqu'il
en fut descendu, Charles-Qu-nt lui demanda
combien il croyait qu'il faudrait de peaux
d'kl'spagne pour faire un "gant "de cette
gra.ii'eur. Le Duc, qui s'aperçut que Sun
matre avait été blessé de sa sévéiité, garda
le silence

Le même Charles.Quint disait qu'il
ferait tenir Paris udans son igant " pour ex.

primer <îue la caipitale de la Flaudre avait

plus d'étendue que la capitale cde la France.

Ondemande à unlhommede lettrescélèbre
par sa paresse

-Travaillez-vous en ce monent'
-Non, dit-il, ça ele ferait perdre rop de

temps i

A un grand diner, un avocat ayant relie.
iaidé d'un plat, se penche vers son voisin

et lui 'lit :
-Voyez comme je suis gourmand.
A quoi soit interlocuteur répond :
-La gournaidie est l'esprit du palais,
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PELERINAGE A JERUSALEM
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VOYAGES ET AMENTRES i'E JEUE FILLE.

Elle passa la nuit 'hans une miilterge où un
voyageur charitable paya ses dépenses polir
l'amiioir de Dieu. L'hôtesse, voulant se
montrer géiéreu-e à sont lour, lii donnaî:, des
provisions polir toite la jourlée slivanle.

Dans la matinée, , le vit encore alna grand
nombre de voyageurs qui suivaient le mêm
chemin q u'ele. Mis elle évita toite société.
constamment occupée à écouter ses voix et à
méditer sur la passion dlu Sauveur Cependan t
deux homnm s s'etînt battus pour un molif'
futile, et l'un d'eux ayant été assez griève-
meut blesse, B igitte le pensa et, les laimes

yeuz, loi adressa des paroles li' conisola-
tion et lii pré cha le psardun des offeises.

C est ainsi qu'elle atteignit le ,aiiit-
Gothaîd. dans les Alpes ; éat sommet le lit
montagle, elle iroîuva encore l'huspitalité
chez les bons Pères ha desceite fut pluts

tenlit à ses pi- ds it slle s'eilo;iit lien*t
en1 i< m m ant le doux nom de ail mère

LA MENDIANTE
Brigitte venaîîit de se lever et elle s'apipro.

tail tà sortir, lorsque ils cris de doule-r et
d'teffr'ui retentirent à quelqtu<es pas dl I é able
Elle ouvrit lit porte et vit Gbliibis tiinant lait

la gorite une vieille femme en haillons 1u'il
venait de terrasser. Elle le forçi, de Ifclier
prise

La vieille, eniîiiiilie encore, par la peur et
la colère, était loin d'avoir hlmne mine. Les
cheveux en désord e, les vêt talents fin
lanb axi, véritable furie, voy ani que plus
aîicui danger nie la menasilaiit elle si' ait à
insulte rt la pauvre eifant île la façon la plu.:

péiible que l'escalade ; tantôt lia palvre grossièe.
enfanît glissait et toimîbait dans la neige Mais la fille ai' prit plv de noi v is'
fondue, tantôt elle se heurtait à les dbris lart cetle avalanche îl cis et il iîp rs
de roches qui encombraient lia route lis, qu'elle a it sIîis-isî'îîîî'nt île lit

Ai pied de la montagne- l'ait-iiîlîîit un' vieille et nuit à soli vais a'tr'ti'' ii
grande joie. Gluiibig, soi fidèle Glaibig
s'approcha d'elle en jappant de joie Le bon
chien n'avait pui se résiginer à retourner au
logis Là, s'était-il dit peut-être, Inl pewut te

passer dle moi, tandis que cette faible enfait
a besoin d'un protecteur M ainiteanti qu'ils
laissaient derrière eux le niajestuelix S.1int-
Gothard, an jeune matire se ic soigeiait plus
à le renvoyer.

Et, en elfet, brigitte p' nsa que, dans ces
contrées inconnues pour elle, Glîibig
pouvait lii rendre de grands seivices Puis,
c'était in gai coniniguon de voyage ; elle
n'était plus seule iaminteiint; si le brave
chien net poivait liii parler, sat présence du
moins lii rapl'nit celix qu'elle avait laissés
là bas. blen loin derrièie la haute montagne.

Aiisi vilt le soir lîrigitte vit briller ai
loin uie petite irmière i lie marchat das
cel te di.ection et se trouva buitôt devant la
Porte d'une iaiuvre cabane couverte de
chaume.

Elle frappa.
Une mère en larmes, qui veillait près du

berceau de sou enftit mialde, viitoivrir.
- Avez-vous faii ? d,'maida la femme.
- Non, répondit Brigitte, tout ce qui' je

vous demliaile. c'est lin gite poil- la nuit.
- Suez moi. reprit la villageoise ; et

elle condisit la jeune fille dans une étable
en rinilles où se trouvait lni grand tas de foin

et de liaille C'est, l..i dii-elle tout ce que je
puis v'isolf ir, i'arjestis iauîvremotoi.nme.

Sa prière faito,la coirageise fille ee coueba
Our ce lit rtuàtique i son fidèle Glaubig, s'l-

elle se souvint que la miait 'sse < a logis lit
av it parlé d'une mîîenîdiante qui <enait
sonvent piasser la nuit lants l'étable et elle fil
talnt et si bien que l'i fo affilée criéai r
oublia 1- tal que le trop irrascibl' G albig
venait de 1i i faire.

- Je voi, dit la vieilli, que vous êIe alie
bonne fille ; de quel cô i, allez-v'-u ?i

- Je me rends -n ilaliie, répondit Bu igitin'
- CelIa tombîîe li n. s'écria la ni îl diani,

moi aussi je vais faire tini tîour par là et roiir
si lia vie n'y es, pas meilleire ugiiii Nonw
terons route , nsenible.

- Cela me fait plaisir, dit In jeune
pèlerine; accordnioez.moi sulent lit lh lemp.
de dira- mua prière du mîati n

- Volontiers, reprit la vieilli', et. voyant
qui Briitîte s'agenouillait et jiignait- picieuSe-
mint les maills elle suivit son exem'llple

Ceci acheva de gagner à la ien liaite
toite la confiance le sa compagne

EllIs se diiigèreti alors vers la cabane. et
elles allaient frapper à la porte, lorsqu'un
passant leur cria :

- N'ei.tiez pas, car la désolation y règne,
l'enfant malade vient île mourir I

- Venez tout de niénie, dit li maitrisse
du logit en ouvrant a tporte, et elle reliit à
la vieille et à la pèlerine un gros morceau
île pain. leur disaiit

- Priez pour moi et pntr moin enfant
Alors la vieille ne voulnt plus entendre

parler d un depart itumédiat. Elle connais ait
la contrée <t n'ignorait pas qu'on y faisait

génétalement do larges distributions d'au.

mônres à Ior'enlsion I. ebhaque enterrement.
A *sýi p. i enel I a jeume coipagne de

l'a t · tidre au muoins pendilani tini jour ou-. des..x
-Noté, répmiit l igittie, je nle puis vous

accoî der cela Je puis s ons dînner ue heure,
ai, besoin l.ix heu es J'en profiteani poir
visiter et prier le lion l)iîui q'il noi a

prolège Je ne l naind.- i.as qu on i' accorde
i i d mautes secé ,rs, il ni rete tii peu

d argen t illir l reste je compte sui la
disie Pr<'vidleince.

Ceci ]ilr i faire pliisir à la ie ille, el la

pieuse efant i se rendil à a imaison iui
S ignîeuîr. (,l e-Il épiltuiva allie- grinde joie
en vovant i. lbime 'tri r ihîs c- coinf sio-
mal Elb- ,îis i tia.Ii1 le î e î il', li;ile

eiio eluir. dle <b iiiiiiii. des grsi'i à l'elli
qui guhti, ei pir-otège les voy agtirS he îprétre,
,41 vieil fanaI îeiale, i r.t d abo d quie sat

lêlîi;tte Liait fiappée le léie ine. Cuitm-
mnii, elle bi jueintw, si tîîîîiml ent aplair- lice,
s; tfaible et :i pieuvre, elle enti-piendrait in
si long oyngei 1 Mlais. ai for et à mesure
qu'lh. parlait le son proj t. .in sagesse et Sa
fenieté fient iiitiiire dans Ile coeur dii

conîfesseur uit senimilîîet de pitié et de

respect Il nei pouvait s empêher ithirer
la foi roliste et les sn illtillints lev:. le lit
vaillante petie itioiitigiiiiile il hi detli'îîîîîla
si elle n'fai i baes l le rien et. siu- sa

ré alise ilégatie, ir. luit le prier poor elle
riiiLvitte etliunniaiiit lac unie feî veur

at-lr;liqule et re'-a lonigtalep entr)es

-pb.onv i , le si liplil .it dle liai d., ner des
forlces et le coi 'oler ci botne la ère.

IorSIIi', Ile ul t rjoint litedine
l- i -lit

- Je Vous atildais it chère enfant
parionis : il n'y ;. rit'ndi ebo à e ,îrîr ici,
'ai les l aituiti levienen dl p us en plus

avaueS. veuri/z I Je. iie Suis <tl jeuiie, il s'en

fait de b uwop, un.ii. lis j om ts oît

encore bi tits i t s saiorez dIe lia Ii le àii ie

sait% ra ....... Ah I il met- vi. lit unle hieuse se
idée I Viiez- viims I li as it îliîlibege '
N.-us aLlfs y% etirre et boire unl verre d t'nit
dle i-...... m il pais ib il i-te. il mîe reste

qulebp1 u r% i si a 10aoi aie.l p ' ai.

'oeil eiti élai dlit avuva un iel .i ai naîve
boulté, q -. i ie tfit sir le lp. int. sinon

dl'nîc pier hi ';>îîss.n eninantlill, dli tio ins
: 'l('C 1.1, a- leîî'i ( ell îj l < loit a<iil ie ilSi
d' ae rompajelg i.,r ceill fini avait p) lnas die

penr Soii il vil. Pui,îî i lie se souvint que

soncofe, eu lit nya'tl rec(-enlanandioé el, nie

jan à -i'er sa S iic'e'silt lem, ian le to el-

leii., et I l(: iloiidit lolillnIit llais avec
teliait. té

- Je vous eiercie, be. nlre aie ; jamais
je n'ILi bul dea- liiuier- ei j'îspeère ii.n ine
jann,îis en Iaire. Al . iela vouls f<ait

piisir, je vous aiieniiiini enî bord de ee calir
roi s.u111 q i va nie fournir de l'ea frlielhe

- Voilà ini esi ciiinuir I s'éci ia li l en.
dinnie C'- et lia preil ière lois uiieje rencontre
aine fil. de nlile 1 s pour laquelle i n
verre de liquiiur w- suit pas lii véritable
régal .lais eefin, lin q','il en est iinsi, allez
au ruaissa, moi je vais là-bite et je boi-ni

deur verres, le pieier à nia santé, le second
à la vôtre. (A mivr¢)
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DEVINETTE.

Ce brave homme clie ai
:'iclher d'arrter, pour l'eimIé-
e.1.r t to alr iin enfant.

Uii don: est er t enliulit ?

le pauivre (plii s montre
iicêi(rîieiit reciiiai,-aiit d'. il

.,ienfrait, Ir uive trIe S'il était

riche il serait géirieux.

Il y a ,otlvenlt cete dlî..éimece

iîie I; statue t et le giands

le la terre : luIus 01 a ' ppoclie

les sttuetlus elles parais ent
gramides ; plis oli approche les

granids,pus ils pa raissent petits.

Un Grand Avantage
-- AUX ACIETEURS DE -

FERBLANTERIE-, VAI.SELLES, VE RRERIES, ARTICLES DE

FANTAISIE, ARTICLES DE GiRANIT, AINSI QUE DE GOUT

- CHEZ -

Si 1_.JM
le de renom pour ses bas pris. b:3, IIUE sT-LAUI U ENT.

Youli:ît abani nner c n r, pde ips. ,î tai. e dé ili'" i i-ie titles

ses la ch. uim:i I cl ite ible. - c nt1 l c i * l i ir é its. ie
fait, la l lua d mauchamb-e, wat vei.lut' puri 'imle que la molitié îlc plix
onlinaini s.

. V EN .:EZ N U Vs R 1, CE sEKlA A VOT*RE A VA NT AG E.

La PEPTONE ,L. :ridedDENAYER,
La meilleure (les nourritures, véritable trésor

p: .r lxs personnes faibles.

En vente à la Pharmacie BERNARD.-.àtlb.
1882, RUE STCATHERINE, MONTREAL.

Vienit de Paraitre.

LABRADOR ET ANTICOSTI,
Par l'Abbé Huard.

Volhtime de XV5o5 pages, inpresion et
papier le lixe. Illiutré de 45 1mr1traitset
aut es -îavin*es et d'une carte du golf. St-
Liamienît dre»ée exIn eNémenmt pur1 c t ,tl-
v.age.

J niail île voyage. Ilikor ue et état
pii écit de tou le, p ,te, de la i, 6te Nord,

delmis ltiai ja,<I au ;an ab n.et
de l'\itic qîi. Sbt u, et u -Sges I - ilIta.
ni-. Pécchmeurs c;uuhensi~ iaciini. Co.

im tiîTi-s et limci du l . bdo. l >ciii étîils
coîmmp'l t sur la ciase ail i up marin, et la

anle p : au mii. au haren, à la
mi Le. La vélité il r, Atiesti ; ensei,;ne-
mleniihs ;t l'eiîtrepiie Mnlîier.

Prix, pour le Ca.ada, $1.50. Par la poste,
$l. i..i. Cii .p i ,O.

A'iiubiîeaudui sî N a- i îi.sT, à Chicoîu.
tinli et ciez le, principaux libraires du pays.

VINS DU PAYS.

Excellents Vins Purs, Blancs et Rouges

VIN DE MESSE.

LOUIS BELFORT,
V*ITICU 1 ER

SA\NDW[CllT, ONT.

SIROP DE
COaUEL ICOT.,

COMPOSE.
I.e STIRj)JP (1 i CIQUIl. IciT11

CO(.\loI P"tcE stlmly a -
uns pour le tralicieunt els le';ici ions

les voies respiroirs, i t elles qule
lat T'r:x. le ! M, 1:1 Bit~NCillTE,
ln LAxîNGITEî', Lt Ul!lP'E, i'AsTl'î-

î NIl;3îîlie u'il j timais cire
t(li.;1 car souvent il 1ig1nîm'e
n flbiNCllT'e, el, ce (li est bie'll

i,, gi t1l¡îefois Cll INIEloNIE, eni
>l.ll-l1E mml <Il J''lTISIE.
|| ti opolC dottt d'avoir' a

îrwIe I.ln p()aIlloil efieace ci
Il'ame IemlYsuî';gréable iî preilIre

;li< fi<~ qtu'unl d ces taîlieux
I ltIEs nous envahlit.

. SI: I IP DlE" COQUELICOT
('MM POM"E est bien Cet ariîie il-

IizpClwlIe aux filiffiI es, pour in-
r'yer de SuilC le CAAINOIE a son
débu t et le guéir radicalement
lor'squt'il a déji fait qutielques pr'o.
gres.

E1sayez-lc seulement, et vous le
rotverez supérier aî bien d'ai ures.
Les Enfiiltseli font leurs délices.

250ts.
SEUL PROPRIETAIRE,

S. LACHANCE, PHARMACIEN,


